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jite de la configuration de la caisse
Btatiee vendredi à 5 précises à_ P1
f  Athénée. Ordre du jour t Q l on 
âr««-on p ' ' "  ' ' 
i  t n n f  'Ie8 âges ï  (avec projections et ex-
r tion de cartes anciennes et modernes). Ch. Schcendelnmyer, conservateur du éépôt des cartes et du musée cartographique 
4 * I* Ville de Genève.
Salle du dimanche
_ I a  ooirée de clôture aura lien dimanche, 
A 8 h., dans la grande salle du Casino de 
St-Pierre. Rapport annuel par M. Frank 
Lombard, président ; allocution du pas­
teur Ch. Muller ; productions de la classe de 
diction et de l’orchestre, dirigés par MM. A. Sotmeegans et J. Bærbwyl; exposition 
des travaux de la classe do dessin dirigée 
par M. A. Decker ; distribution dos diplô­
mes « t  récompenses.
Pro Patria
l a  section de gymnastique Pro Patria 
organise pour dimanche sa course obliga­
toire, à Gy. Départ du local, café Salun- 
sonnet, rue de la Tour-Maîtresse, à 7 h., 
pour Vé-enaz, Meinier, Gy, dîner (sorti des 
sacs) et jeux. .Retour par Jussy et Van- 
dœuvres.
Genève-Grottes 
lia section fédérale de gymnastique Ge- 
ttève-Grottee fait part à ses membres actifs, 
y . et am>e, que la sortie printanière aura 
Beu dimanche, avec l’itinéraire suivant : 
Genève, Colovrex, Oollex-Bossy et retour 
Bellevue, Genève. Rendez-vous à 1 1/4 h. 
de l’après-midi, au local, brasserie Lazard, 
Montbrillant. Cordiale invitation à tous.
P H I L A N T H R O P I E
Pour les émigrés serbes, croates et 
slovènes
Le comité de secours est composé comme 
Suit : MM. le prof. Andonovitch, président ; Dra G.tzzari et Srchkitch, vice-présidents; 
Dr Grba, secrétaire ; Prime, caissier.
Prière d'adresser la correspondance pour 
I»  oomité au président, prof. Milan-J. An­
donovitch, directeur de l’ institut géodé­
Bique de l’université de Belgrado, à Ge­
nève, rue de Candolle, 4.
NOTES D’TIRT
Exposition Albert Schmidt
, B y a  B ans, en 1909, A. Schmidt en était 'A «on premier salon, au Musée Rath, avec ses 
»mis W. Muller, A. Blanc het et A. Mairet. 
On discuta ferme, on cria même devant 
leurs œuvres, mais la critique impartiale 
•'intéressa vivement à cette manifestation
rne de promesses. Ces jeunes les ont' tenues î  Je ne sais pas grand’ehose de Muller, fixé, je crois, à Paris. Mairet
•  est fait oonférencier et écrivain et nous 
donne plus souvent l’occasion de l’enten­
dra ou de le lire, que celle de regarder sa 
peinture; o’est dommage. Blanchet a con­
quis la renommée sur les traces de Cé­
sanne. L ’exposition d’A. Schmidt nous 
prouva aujourd’hui qu’il en eût fait, sans 
doute, autant sur celles d’Hodler, si les 
circonstances le lui eussent permis, en le 
laissant tout entier à la peinture au lieu 
de l’obliger & donner la grande part de son 
temps aux affaires.
Schmidt est incontestablement le plus 
fervent de tons les hodlériens, le plus fi­
, «on idé&i. Cela se comprend. Ce n’est 
pas par raisonnement qu’il est devenu 
Bodlérien. C’est pour ainsi dire, inconsciem­
ment. Dès sa prime jeunesse, il a vécu au 
milieu do la peinture du maître, dont son 
•ère avait le privilège de posséder une im- 
feortoate collection. C’est a son contaot qu’ il
•  senti naître sa vooation. Son art a ses ra­
tines les plus profondes dans celui de son 
m&ttre. A  aucun moment sa peinture ne 
lut b  reflet d’un engouement passager, 
mai* l’expression d’un sens intime, lente­
ment formé, et maintenant en voie d’épa- 
•ouisæment. De tous les hodlériens, il est 
■eut-être le seul qui n’ait été, non pas un 
mûtateur, mais un continuateur ; le seul 
aussi, saas doute, dont Hodler lui-même 
ait pa dire : « Nous sommes de la même fa­
mille. »B est, en effet, impossible devant l’œu- 
* ie  d’A. Schmidt de ne paB penser à celle 
d ‘Hodler, et il est oependant aussi impos­
able de les confondre. Ce n’est pas la même 
foroei peut-être pas la même sensibilité, 
mais o’est la même conviction; ce sont les 
même* traditions. En tenant compte de 
tout ee qui peut séparer un jeune artiste 
d ’an maître dès longtemps consacré, les 
deux peintures sont aussi différentes que 
le sont physiquement les deux hommes : 
oelni-oi robuste, vigoureux, d’une éton- 
Bante capacité de travail; celui-là d’une 
•omplexion plutôt délicate, peut-être plus
enclin au rêve qu’à l’aotion. C’est le môme 
amour de l’harmonie des lignes, du ryth­
me; mais si Hodler groupe volontiers les 
figures représentatives de son émotion, 
Schmidt, par nature solitaire, les isole de 
préférence. Peu de oouleur, mais, depuis 
quelques années, une couleur bien à lui, 
douce, tranquille, atténuée, pour le plus 
grand agrément des yeux. Bon talent a 
tenu les promesses de jadis, et il tiendra 
celles d’aujourd’hui. Quand le temps le 
lui permettra, si on lui donne l’occasion 
de confier à un mur oe qu’il ne peut main­
tenant traduire que par fragments sur la 
toile, A. Schmidt s affirmera définitive­
ment de la famille des vrais décorateurs. 
•**
A côté de son mari, Mme Schmidt-Allard 
expose quelques objets de céramique in­
téressants, mais plus intéressants encore 
sont ses essais d’émaillerie. Actuellement, 
il n’y  a pas de milieu entre le bijou dont 
la valeur est plu  ^ extrinsèque qu’intrin­
sèque et le bijou de pacotille, sans aucune 
valeur, ni marchande, ni artistique. Le bi­
jou d’art, d’un prix moyen, n’existe pas en­
core au point de vue industriel. C’est dans 
cette voie que cherohe Mme Schmidt- 
Allard, et lea résultats acquis peuvent être 
pour elle des plus enoourageantt.
JOHP.
Correspondance
La carte de pain
Genève, 24 avril.
Monsieur le Rédacteur,
En qualité de vraie et vieille Suissesse, 
je me joins de tout cœur à la digne femme 
qui répond à la Sud-Américaine. A  présent, 
la place de la femme se montre : par toutes 
les rognures que l’on nous impose, on tou­
che à nos enfants. On veut nos fils pour en 
faire des soldats. Très bien ! Notre chère 
petite Suisse en a besoin et, de tout cœur, 
nous les donnerons, s'il le faut en nous 
oubliant nous-mêmes et nos bien-aimés 
[ our notre patrie. Mnis pour que oette pa­
trie ait maintenant et toujours nos enfants, 
nos maris, les maris de nos filles, en un 
mot tout ce qui peut la défendre, laissez-nous 
du pain, du lait, un petit peu de sucre, un 
peu de graisse, puisqu’il n’y a plus de beurre. 
Vous voyez que nous exigeons peu, mais 
pour que nous puissions donner une tasse 
de lait, un morceau de pain et une soupe 
à peu près présentable, enlevez aux hôtels 
le superflu ; que ceux qui viennent trouver 
la paix chez nous mangent comme nous ; 
qu’ils n’aillent pas bien goûter dans les cré­
meries, bien dîner et souper à l’hôtel et faire 
la morale à la mère de famille qui se prive, 
elle, pour ses petits. Pour ça, non ! mille 
fois non 1
C’est à la femme à se prononcer ; on 
l’attaque dans ce qu’elle a le plus à cœur 
de vaincre : la lutte pour nourrir les siens ; 
et nous devrions recevoir encore des le­
çons de morale ! Halte-là I Rien de plus 
juste que toutes les femmes luttent pour 
économiser le peu que nouB avons, mais non 
pour donner le superflu à qui vient nous 
demander de rogner le nécessaire aux 




* Réponse d’une grand’mère
S’emporter ne constitue pas un argu­
ment, Midame; un peu de réflexion et de 
oalmo eût été préférable pour la défense de 
votre cause. Au lieu de diviser l ’humanité 
en deux parts : d’un côté, vous et vos en­
fants; de l ’autre côté les emacaques», il 
eût été raisonnable de songer un peu aux 
milliers de Suisses, vivant sur notre aol, et 
qui, eux aussi, ont des enfante. Au temps 
où nous vivons, ces compatriotes ont peine 
à subsister aveo le métier ruiné de p&tis- 
siers-confiseurs. La suppression complète 
de oette profession serait, je vous l’affir­
me, accueillie aveo joie de tous ceux qui 
l’exeroent si... l ’on procurait immédiate­
ment aux pâtissiers dépossédés et dépouil­
lés, non pas un large dédommagement — 
comme on le fit naguère aux fabricants 
d’absinthe —  mais un autre gagne-pain.
Actuellement, les oonfiseurs se sont vu 
enlever successivement la vente des sucre­
ries et dos chocolats par lea épioiers, lee 
employés d’hôtels et lee magasins de nou­
veautés. La pâtisserie a été prise par les 
boulangers, la bisouiterie est entre les 
mains de tout le monde et les grands ma­
gasins attirent et retiennent dans leurs 
salons de thé les « macaques » et les autres.
D’autre part, on limite le Mjore aux pâtis­
series do façon à les empêoher de travail­
ler; on leur interdit la vente des petits 
p-ina frais et des gâteaux glacés, de la orè- 
nkr, etc. Les œufs sont hors do prix, le 
beurre presque introuvable, il fierait donc 
préférable de renonoer à une profession 
ruinée, mais, vous ohargerez-vous. Madame, 
d’entretenir les enfants des pâtissiers, tout 
aussi bien eîidentés que les vôtres, et qui, 
eux aussi, ont le droit do vivre î
Peut-être alors, si la disparition de la 
pâtisserie ramène l’âge d’or sur la terre 
et vous permet de donner ainsi l’abondanoe 
à tous, peut-être, dis-je, aurez-vous aussi 
la bonté de vous charger de payer les im­
pôts des pâtissiers que vous aspirez à ren­
voyer dos à dos aveo les i  macaques » I u  y aurait encore la bagatelle des loyers 
à payer, mais qu’importe ? Vos enfante 
auront 30 grammes do pain de plus par 
jour, pour ce résultat, il vaut bien la peine 
d’affamer Us autre* !
B y  aurait, dans notre belle Suisse, bien 
d’autres choses à supprimer, avant, la pâ­
tisserie. Presque pas une semaine ne se pas­
se sans nous amener dos bandes d’artistes 
d’outre-Rhin qui viennent refaire leur 
bourse et leur estomac en donnant de re­
tentissants concerts aveo plaoes de 3 à 
20 fr., qui font salles combles et ne rentrent 
pas ohez eux sans avoir drainé chez nous, 
argentetprovisions.Prenea-vous-en, Madame, 
des difficultés de la vie, aux accapareurs 
et aux trafiquante étrangers. Quant aux 
o macaques », je vous les abandonne, ren­
voyez-les chez eux... 6i vous pouvez, mais, 
de grâce, laissez vivre les Suisses qui tra­
vaillent comme vous, payent leurs impôts, 
et entendent élever leurs enfants, lors 
même que oeux-oi ne sont pas les vôtres,
Une grand'mire de Villars/Ollon.
LA  T B I B V N E  O E  G E S B T B
Les Journaux
Pour la v ie moins chère
Conseils pratiques
Je vous ai indiqué (voir Tribune de Ge­
nève du 13 mars) un des moyens de dimi­
nuer la consommation du gaz; il y  en a bien 
d’autres. Par exemple, vous n’ignorez pas 
combien d’eau ohaude on mploie dans un 
m. nage, et vous devez souvent vous mor­
fondre en songeant à la quantité de gaz 
que vous employez uniquement à cet usage. 
Or, vous pouvez chauffer uno grande partie 
de l'eau dont vous avez besoin sans brûler 
la moindre parcelle de gaz. Que n'employez- 
vous les bouillotes-oouvercles. Celles-oi se 
placent, comme vous savez, sur n’importe 
quelle marmite et contiennent suivant leur 
grandeur, de 3 à 4 % litres d’eau. L ’eau 
se chauffe très bien à la vapeur et atteint 
même souvent son point d’ébulition. Le 
prix de oette bouillote, qui est de 5 à 7 fr., 
est rapidement oompensé par 1’ôoonomie 
de gaz. Certaines marmites basées sur le 
môme principe, cuisson à la vapeur, peu­
vent aussi rendre - d’appréoiables servi­
ces, vou- pouvez y  cuire les pommes de terre 
et en général tous leB légumes qui se bouil­
lent. Miis les auto-cuiseurs -permettront 
des économies encore plus sensibles. Ah ! 
me direz-vous, encore les auto-cuiseurs 
dont on ne cesso de nous compter merveille, 
eh ! bien, permettez-moi de faire comme 
tont le monde. Mais, diroz-vous enoore : 
Comment pourrions-nous aoquérir un auto­
cuiseur, ils sont horriblement ohers î  Je 
vous répondrai : Faites-en un vous-même; 
vous le pouvez à très bon compte.
Voioi comment ;
Prenez une caisse à parois épaisses, 
des copeaux ou de l’épioôa. Fabriquez do 
petits coussinets en remplissant de coton 
carrelé mêlé à du papier de journal coupé 
en petits morceaux, des saos de flanelle­
coton ou mieux enooro, si voua en possé­
dez, de lanelle de laine. Piquez-les comme 
un petit matelas. Placez votre marmite 
au milieu de la oaisse, afin que la place que 
vous lui réservez reste intacte. Garnissez 
les parois et le fond de oclle-oi aveo de 
l’épicéa ou des ‘ oopeaux, recouvrez les de 
vos oousainete. Achetez une oharnière et 
un orochet ; fixez-les au oouverole de la 
oaisse, ayez soin de ne laisser auoun jour. 
Rembourrez le couvercle de la même ma­
nière que la oaisse, d’un coussin et qui 
aura la grandeur du dessus de votre mar­
mite. Pour que l’auto-ouiscur marche bien, 
il doit être hermétiquement fermé. Em­
ployez une marmite d’émail ou d’alumi­
nium ayant un oouverole qui e’emboite 
ou fermant hermétiquement.
Et vous avez un auto-cuiseur que j'ai 
expérimenté et dont je puis vous garantir 
l’excellent fonctionnement.
Talon s.
Si vous avez d’autres renseignements 
pratiques pour diminuer vos frais de mé­
nage, éorivez-moi à la Tribune de Genève.
La
La presse étrangère
LE PROBLEME FINANCIER 
Gazette de la Croix se réjouissant
COLONIE ÉTRANGÈRE
B E L G I Q U E
Nous rappelons la souscription Ouverte 
à la Chambre de Commerce belge en vue 
d’ériger une pierre tombale à la mémoire 
du petit sergent belge, Emile Demars, 
engagé volontaire à 16 ans, mort à Genève 
des suites d’une maladie contractée en 
Allemagne pendant une captivité de dix- 
huit mois.
La Chambre de commerce belge prie 
tous ceux, et plus spécialement ses compa­
triotes, qui tiendraient à manifester lour 
attachement patriotique au défunt et à sa 
famille, d’adresser leurs dons à la Chambre 
de commerce belge, rue de la Tour-Maî­
tresse, 2, ou à M  Camille Pourrat, prési­
dent du comité d’hospitalisation aux Bel­
ges, rue Chantepoulet, 25,
du chiffre réalisé par le sixième emprunt 
de guerre allemand écrit: « En dehors des 
déclarations relatives à la paix, le princi­
pal événement de la semaine est le brillant 
résultat du dernier emprunt Oe résultat 
prouvera aux ennemis de l’Allemagne que 
la bataille est perdue pour eux, même sur 
le terrain finanoier; elle était déjà perdue 
pour eux sur le terrain économique. L ’in­
dustrie allemande est florissante. La for­
tune allemande a enoore d’immenses ré­
serves. »B est bon de rapprocher de ce passage l’ar- 
tiole de M  Luigi Einandi. L ’éminent éco­
nomiste étudiant) la qualité de l ’apport 
américain écrit en effet dans le Corriere 
délia Sera:
« L ’entrée en guerre des Etats-Unis aux 
côtés de l ’Entento a fait naturellement sur­
gir cette question : quel bénéfice reoueillera 
U cause commune de la contribution finan­
cière et économique de la grande Républi­
que ï  La réponse la plus simple est celle 
des milliards des Etats-Unis et des prêti- 
qu’ils pourront consentir à leurs alliés. 
Mais les chiffres des milliards en or sont 
trompeurs et n’ont pas de signification 
précise. L ’argent ne manque pas aux payt 
belligérante et quand cela arrive, il est 
toujours possible d’on fabriquer, du moins 
pour l’usage intérieur. Si même les Etats- 
Unis nous faisaient cadeau des milliards 
d’or que nous avons expédiés chez eux au 
début de la guerre, nous devrions courtoi­
sement les leur retourner et leur demander 
en échange, du blé, du coton, du charbon, 
du fer, des métaux, ta  guerre comme la 
paix ne se conduit pas aveo de l’or, mais 
aveo des marchandises et des denrées de 
consommation. L ’or n’ intervient que pour 
en faoiliter la transmissnn. n
Or, si l’Allemagne a du fer et du char­
bon, elle manque de blé, d» ooton et 
d’autres matiêfres premières que ses mil­
liards réels ou fictifs ne lui procureront pas.
SITUATION EN AUTRICHE
La situation ministérielle en Autriche 
reste toujours ob-cure. - *
La Gazette de Francfort écrit à oe sujet : 
o On dit que la plupart des député» tchè­
ques sont hostiles au maintien dans le cabi­
net des ministres Urban et B <rnreither. 
Le leader des radicaux allemands, le dé­
puté Wolff n’a pas enoore précisé son atti­
tude par ce qu’il n’a pas enoore une idée 
assez exaote de l’opinion des membres de 
son parti. On pense que les deux ministres 
allemands feront dans la réunion tenue par 
le parti allemand une sorte de commentaire 
des paroles prononcées par l’empereur 
même au maire Weisskirchner. Des explica­
tions que donneront les deux ministres alle­
mands dépendra l’attitude des députés alle­
mands de Bohême. De la décision de cet- 
députés dépendra aussi celle du Comité 
exécutif de l ’Association nationale des 
partis allemands. On considère que les 
deux ministres pourront rester provisoi­
rement au pouvoir. »
D semble que la question polonaise soit 
celle qui cause les plus graveB préoccupa­
tions au gouvernement.
Les Dernière» Nouvelles de Munich di­
sent en effet: « La difficulté principale 
reste toujours l’attitude du Club Polonais, 
qui ne se montre pas du tout disposé à ap­
prouver une solution qui mette d’aocord 
les partis. On a offert aa Club Polonais 
de lui faire de nouvelles concessions relati­
vement au régime spéoial de la Galioie, 




Le Seoolo étudiant le problème du obao- 
ge explique de la façon suivante la hausse 
des devises de l’Entente : t L ’amélioration 
présente des valeurs des Alliés qui contraste 
aveo la baisse du mark et de la couronne 
repose surtout sur une cause psychologi­
que : l’espoir d’aooords économiques à ve­
nir aveo les Etats-Unis. Cet espoir a fait 
en sorte que notre oommerce «efforcé de 
proroger ses paiements en Amérique, cer­
tain qu’il est de payer moinB cher les traites 
sur oe pays, et que les détenteurs de oes 
traites les offrent maintenant à meilleur 





Depuis bien des années, fort heureuse­
ment d’ailleurs, les avalanches n’avaient 
autant fait parler d’elles. Les journaux 
de la Suisse centrale, en particulier, Be 
montrent à juste titre fort préoccupés 
do la situation créée aux habitants des 
villages échelonnés le long de la vallée 
de la Reuss par la menace incessante sus­
pendue sur leur tête.
t Aveo les masses formidables de neige 
accumulées dans nos montagnes, écrit la 
Gotthard Post, et avant tout aveo la neige 
fraiohe, tombée en grande quantité oe prin­
temps et plus dangereuse encore, il faut 
s’attendre a ce qu’au dégel lea catastrophes 
causées par lee avalanches prennent une 
extension extraordinaire. Bi l’on songe 
que dans l’Engadine il y  a encore deux mi 
très de neige, au Pilate et au Sæntis oinq et 
six et demi au Gotbard, on peut se faire 
une idée des masses gigantesques accumu­
lées est hiver dans nos montagnes, entre 
1800 et 2600 mètres d’altitude. 1Â  plus 
grande partie de oette masse n’ étant tom­
bée qu’à la fin de l’hiver ou au printemps 
et reposant instable but d’anciennes cou­
ches de neige durcie, I» danger d’avalanche 
est encore plus grand que les autres années. » 
Les journaux valaisanB relatent, eux 
aussi, die nombreux dégâts causée par le 
fléau. On conçoit avec quelle anxiété les 
populations de nos hautes vallées alpestres 
attendent le dégel, époque à laquelle se dé- 
olanchent les avalanches ■ annuelles » les 
plus considérables.
« Que seront-elles, demande un journal 
de Samen, si celles de ce jour ont été si 
formidables déjà T »
L’ELECTIO N DE ZURICH
Dimanohe, les Zurichois de la ville étaient 
appelés à désigner le successeur de M.Billet- 
ter au Conseil national. Etaient en présence 
MIL John Syz, gros industriel et candidat 
des part is bourgeois, K  Ö; i, candidat socia­
liste et Wirz, oandidat gmtléen. Comme nous 
l’avons annoncé, l’élection n’est pas venue 
à chef, M  Syz ayant obtenu 9207 voix oon- 
tre 8102 acoordées à M. K  ôt.i. (Majorité ab­
solue 9322). Si l’on ajoute aux 8102 voix 
de M  KlAii les 1273 de M  Wirz, cela fait 
9375, soit une majorité de 150 voix socia­
listes à peu près. Comme l’arrondissement 
1 était considéré jusqu’ioi comme une cita­
delle du parti bourgeois, les journaux mo­
dérés montrent quelque inquiétude.
La Neue ZQrcher Zeitung se console de cet 
échec en le mettant — aveo raison à notre 
avis —  sur le oompte de la situation actuelle, 
qui fournit un groB appoint aux voix sooia. 
listes. Certains districts qui,jusqu’ioi, avaient 
voté compact les listes bourgeoises, ont 
donné une majorité socialiste ou plutôt 
grutléenne, oe qui n’est pas tout à fait la 
même chose, à l’heure qu il eet.
Le Bund donne la même note :
« En temps ordinaire, écrit-il, c’eût été, 
de la part de l’extrême gauche, une entre­
prise téméraire que de réclamer on siège 
dans le premier arrondissement. Aujourd’hui, 
vu la guerre et ses conséquences, on pou­
vait compter sans autre que toute candi 
dature, à condition d’être dirigée contre 
un représentant des agricoles ou de la grande 
industrie, ne serait paB sans quelque ohance 
de succès. •
L ’événement a justifié cbb prévisions 
et le journal bernois dit que nombre de 
a bourgeois • (parmi lesquels pas mal d’em­
ployés et de fonctionnaires communaux) 
ont préféré donner leur voix au maître d’é­
cole Booialiste plutôt qu’au gros industriel 
radical.
Pour le Volksrecht, ça ne lait que com­
mencer et les bourgeois en verront bien 
d’autreB.
La Tagwacht, elle, considère l’éieotion 
de dimanche comme un mauvais présage 
pour la oause des bourgeois en généra] et 
des radicaux en particulier. Et elle tem­
pête contre les Grütléene qui, à son avis, 
sont seuls cause de oe que la citadelle n’ait 
« pas encore,» été prise d’aeBaut. Elle va 
jusqu’à les qualifier de traîtres qui nuisent 
à la oause de l’ouvrier.
Ce n’est pas, on le pense bien, le moyen 
d’amener de l’eau au moulin de M. Kloeti, 
le 13 mai prochain, pour le second tour.
M. 0YEX-P0NNAZ
Puisque nous parlons élections, oitow 
enoore oe que dit b  Revue au n ja t de celle 
qui, dimanohe, *  e n » jr t  «a  Ooneeil natio­
nal M. Oyex-Ponna» et pour laquelle on a 
constaté une abstention considérable des 
électeurs :
«Aussi, pourquoi déranger les électeurs 
quand la seule candidature présentée ne 
rencontre aucune opposition t No m  l’avons 
dit bien des fois i on devrait supprimer 
le scrutin quand une seule liste est dépo­
sée, tout au moins pour les éleotions complé­
mentaires. La loi fédérale doit être revisée 
dans oe sens. •
La Gazette de Lausanne est du même a via, 
qui est celui de tous les citoyens raisonnables.
m . a.
Nous avons reçu...
Le Filleul, oomédie eu un acte d’aotualité, 
facile à  monter et légèrement satirique. 
Jouée à  plusieurs reprises par le « Corde des 
élèves de l’Eoole populaire de musique de
Genève. •
(Editions des E. P. H., 19, Qrand’Rue,
Genève).
L'artilleur serbe à son canon, une belle 
poésie d’une jeune Vaudoi^e, vendue 10 
centimes au profit de la Croix-Rouge serbe 
(Lausanne, imprimerie de la Concorde).
i  « h;,
M E M O R A N D U M
MERCREDI
Exposition permanent«. — le b. _
Athénée, exposition Marguerite Rapp, au pro­
fit des soldats genevois malades.— 1 *  i h. 
Classe des Beaux-Arts, exposition Carteret, 
Hornung, Morard et Sarklssof.
Peintures hindoues et européennes, le h. a 
midi, 1 b. 6 S h., Crolx-d’Or, 23. — Exposition de 
Mme Egoroff.
Grand salon d’Art. — »  h. i  midi, 2 i  7 h., rus 
du Mt-Blsnc, 7. Exposition Alb. Schmidt.
Lyceum de Suisse. — 11-12 b.. 1 t/S à 6 h., rue 
Croix-Rouge, 2. Exposition de M. GUlls, interné 
belge.
Office et musée permanent de l'industrie ge­
nevoise. — 11 h. à midi. Entrée gratuite.
Exposition Notton et Folmer, pl. Neuve, 2. — 
Aquarelles et dessins des camps de concen­
tra lion.
Société d’échecs. — t h., rue Bautte, 11.
Chapelle de la Cluse. — 8 h. 1/4. Conférence 
religieuse de M. Tierchc.
Association démocratique des Eaux-Vlvee. — 
8 h. i/2, avenue Pictet-de-Rocliemont. 18. Cau­
serie de M. P. Balmer : «  Indépendance et po­
litique fluviale ».
Ouvroirs des Eaux-VIvas. — Après-midi, mai­
son de paroisse, place Jargonnant. Vente.
Vie au soleil de Lancy. — Salle de réunions 
du Petlt-Laucy. Assemblée générale pour la 
constitution de cette œuvre.
Suffrage féminin. — 8 h. 1/2. rue Etienne- 
Dumont. 22. Assemblée extraordinaire.
Croix-Bleue.- 8 h. t/4, Carouge. rue Jacquee- 
Dalphin.lt ; Versoix, salle de paroisse. Réu­
nions.
Eglise luthérienne. — 8 h. 1/4, rue Verdalne, 
38, réunion religieuse.
Stella-Sténo. — 8 h. à 10 h„ rue Verdalne, ». 
cours gratuits d’entraineinent.
Gymnastique Genéve-VUle. — (Union musi­
cale). Local Boubier, rue Pierre-Fatio. Répé­
tition.




Par 100 kilos 
.........Ô8- — * 60.—
Se ig le ...............à ...
A vo in e ............ à ........
Orge ............... . à .......
Far. ire q..........à .........
Far. 2e q........... a ........
Son ................... à ........
P..d. te r re .2 ï . -  m *8.—
Foin ..........18.Ô0 i  13.SU
Foin v ie u x .......a ........
Foin nouv........ a —
Regain ....15.60 a 11 S0 
Pail le..........7.60 a 10.80
Par kilo 
Bœuf, p. net.4.68 *  4.8* 
> vif. .1.— a t.40 
Vactie.p.net.S.— a 4.60
Mouton > .......4.10
Veau l.q. vif.1.70 > 2.Bu 
> 2. q. vif.*.40 a l.60
Porc, vif......8 ÔO» 8.80




Œufs (douz.).t.70 à 8.80
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Framboises.......«...■>
GroselL vert..... & ... .  
Grossit, bail..... a . . . .  
Grosetl.grap..... à
Pècbes.............. . . . ,
Myrtille».......... 4 . , , ,
Mures >..■.■•.»•* A .*•«
Fraises......... a . . . .
Pommes......0.60 s 0.M
Noix............ * .— * » . ■
Noi.sttes. ...8 .— t l . S
Pruneaux......... 4 . . . .
P o i r e s . 4
Prunes.......... t ...•
Kaisina...........à ....
Banane*(p.)...... à . .u
Melon»tune*»...... à . . . .
Figuss............... 4
l 'o la a a n a  (p. ML)
BroobeL......t.— i  &.■
Colin 4 » .—
Brems...............a  . . . .
Fera............
Cablllaatf... . . . . .  à . . «
Maquereau........à . . . .
Lotie...........t .— 4 8 .^
Merlan............. t ....
Ombre abev.8.— * 4 . «
Perebe ...... 8.49 à S M
Perciiettes........à . . . .
Saumaa............4
H ais................. 4
Soie . . . . . . . . . . . . .  4 . . .4
Toncbsa....... . 4 ..«*
Truite......... I —
Vengera*.........4 . . 4
Bondelles . . . . . . .  4 . . « ï
t i lk le r  e t  T n la t& f
«Par kilog.)
Cabris........
Canards............4 . . .»




La#4oe............ . .A  . 11^
IPar pièce) J  
Cailles. . . . . . . . . . .  4 •, Jj
Orivee . .. .à ... . . .  4 ., ■ j
Cane rds scti......4
Canardsdesn 7 . - 4  ;
Dindes....... n ___
Lievree............. A . . . ,
Lapins.........4 t . «
Oiss................... t . . . .
Pigeena. ....1.60à t . l
Poulets ...... » . - * 7 . —




Pouleed'eau.... 4 t.W  
V a n n e a u ........41,flF
J o u rn é e s  d ’o u v r la r f
m an , fr. K— j BMtxima*0
i mayenss, f*. 4,0*.
(Journml f f r i umêmn  swhst|t 
(Psell é» is^tedasltn i t i in l j




Choux BrUX.8.74 a I .—
Cl-osnes ............4 ....
Epinards....1.10a 1.20
Endives...... 8.10 a 1.30
Fsves gr.;...1.40a 1.50 
H aricots*..;.... a .... 
a g r ..1.80* 1.89
a SamoM---- 4 ....
Oignons'.....!.— a 1.50 
Pois en g r . . . . . . .  a ....
Pois goulus....... a ... .
P. ds terre...... à ... .
a nous....... 4 . . . .
Poivrons...........à ....
Raifort............. *  . .. .
Hâves___ ...S.S6a8.80
Céleri pom........a ... .
Tomate» . . . . . . .Va ...
. . . . . . .  É0.3&
Par pièce ou par botte 
Artlchuute. .4.86 a 0.50
Asperges........... a ... .
A ubsrglaas..... a . . „  
Better. roa*.«.»6s 0.80 
Bettes è atü  ... . a .. .. 
Cardons.....1.88 a 1.48 
Caro*te» a . . . . . . .  a ... .
Houblons.........4 ....
Crsssoa ............4 8.M
Céleri »  eM....... a ....





Ch0UX-flsUr.-8.98 a 1.80 
Choux roug.0.35 a 8.M
Cboux-raves... . * -----
Courgettes...... . 4 ....
Nsvete............ a ... .
Oignon»............a ------
Poirea«x....0.1B aOJi 
Radis. . ...S. 15 a 0.8n 
Radis noirs..—  à —  
RhuDarbs...0.14 a 0.88 





rraltd (pU par Ml.)
Abricots........... a . . . .
Cbssm ...............4 ....
Csrises. . . . . . . . . .  a ....
Ch4taigees....... 4 —
CltronsIdMl.l 8.1« a 0.88 
Orang.lOMt.) .1.88a 8.88 
Coings...............4 ....
i a , . It**]
• aa.a..,. 4 ,*1,1
a ....... . 4 I .m |
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H e n r y  K N I B B
ENSEIGNEMENT
Z U R I C H
Institut de Jeunes Filles
Demander prospectus à M lle QRAP, 
ptadelnoferitsrase, 4e. A1012
Monsieur begrand
f t a o r  au Grand Théâtre de Genève et 
M a d a m e  L e s r r a n d  T3053 
donnent des leçons de cliant
3 , rue de l’Aubépine, Plainpalais.
IffllHMIUttlIilM
M onsieu r seu l
gberche I o u  2  c h a m b r e s  m e u ­
b lé e s .  avec conf. mod., au soleil, avec 
bu sans pension, entre Servette et St- 
fean. Ecrire sous X  1834 L, Publlcltas, g . A., Lausanne. HT3046
Pour le commencement de mai, Dame, 
avec enfant de 8 ans, désire avoir
PENSION ET CHAPiBRE
à  Genève, pour 1 mois. Prix modérés.
É dresser offres détaillées à M. Arnold eyer. HTS081Légation Royale d ’Espagne Berne.




traitement par le 914 et606 et par le 102
D p  H e n r i  H U S S
E. ruo Bovy-Lysborg (face Victoria-Hall) I h. i  tniai et l h. 112 à 3 h. Télép. 343.
" i f o e t e u r  A U  B E R T
de retour. HT304»
ANNONCES MEDICALES
M a i  B. ZA B A R IN I Sage-femme de I”  classe 
née Université Turin et Maternité 
■éve. Constatât, t. les jours. R u e  
M o ÿ - B l a n o ,  19. prés de lafjara., 
l A A u  sv r lo b t  dautacti. A 81t ^
S A G E - F E M M E
diplômée Tsoao
Mme J. ßopiat
P ln ca  d a  la  P u s t e r l e ,  1 , O e n è v a  
t e ç o i t  d e s  p e n s io n ,  eu  tout tem ps .  
C o n s u l t a t i o n s  
l o u a  t e s  ( a u r a  d a  2  4  5 l i a i i r a a .
S A G E - F E M M E
dlp lAm ée A609
Mm e J. B O U Q U E T
1, rue du Commerce. 1 
— O E IN È V E  -  
reçoit pensionnaires en t. temps. 
— Consultations t. les jours — 
Téléphone No 36 05.
S A G E -F E M M E D IP L O M E E
M T F 0 U R C A D E
C O N S U L T A T IO N S  PENSIONNAIRES
.R u a  d u  M fB I»n c  9  GenéwèM
IVyr'-.-.b T f  ! r  • *  »
M™8 L. Trambelland
SAGE-FEMME
Diplômes de 1”  classe des facultés 
de M ontpellier e t Lyon et diplôme 
de la Maternité de Genève» Rue de 
Neuchâtel, a et 16 . rue des Alpes.
Tél. 77-18 (prés de la gare), donève. 
Reçoit pensionnaires. Consultations. 
Man spricht deutsch. A1030
Sage-femme diplômée
M ™ ACQ U AD RO
Consullationa — Pensionnaires — Discrétion 
R u e  du  R h ô n e ,  94, G e n è v e  
—  U  9é -
S A G E -F E M M E
Mlle VIC
C H O I X - D ' O R ,
reçoit des pousiuuuuuos. 17281
Mme BOCHUD-VILbET
sage-femme diplômée des Maternités de 
Lausanne et Genève T1022 
R E Ç O IT  d e s  P E N S IO N N A IR E S  
Téléphone 50 54 
3 , place des Bergues, 3
( T O r m i i R ï r
Consult. t. les jours et sur rendez­
vous. Pension, à t. époque. Soins de 
médecin à dispos. Conf. et prix mod.
9 , m e  i s  Berne
11“1 TERRIER s a s ' t - f c n i m e. . 1re cl. Consult. Pen­
sionnaires. Rlan spricht deutsch. Prix 
modérés. Téléphone, 55 31. Rue du 
Mont-Blanc, 26, près gare. Qenève. A259
BAUME
D E ZI N C O S A N
le meilleur contre les m a la ­
d ies et les b le s s u r e s  de la 
peau« ____ A.1M0 a)
Petit tube, fr. 1 ,5 0 .  Brand tube, Ir. 3 ,7 5
R ä u m e
M  da n. Trau
+
St-Jacques
e 0 tmann, pharmacien, fiâlE 
Marque déposée en tous pays a|> 
P r i x ,  F r .  1 ,5 0  en Suisse A470 
Remède souverain et inoflénsif pour 
la guérison rapide de toutes les 
plaios anciennes ou nouvelles : ulcé­
rations, brûlures, varices, pieds 
ouverts, hém orroïdes, coupures, 
éruptions et lésions de la peau. ]am> 
bes variqueuses, dartres. Ce produit 
dont la réputation est croissante 
depuis 30 ans se trouve dans toutes 
les pharmacies. Nombreuses attes­
tation« spontanées. Dépôt général : 
yP tiarin ao l« fit>Jaaauea , B A I »
PHARMACIENS
ÎAUVEZ™S CH EVEUX |
/WEC LE MERVEILLEUX
__ RÉGÉNÉRATEUR
ANTISEPTIPUE. PARFU NI É.AGRÉAB IE
En Vente Partout: (^ ««*ciB».ftsniMEURs. ne 
Gros : PHARMACIE HAHN






En vente ehe* Uhlmann Eyraud, Ge­
nève, et demandez-le dans toutes les 
pharmacies,
N É V R A L G I E S  A441
I H F X i U E H Z A  
M I G H A X N B S
M A P «  D E  T E T U
C A C H E T S
a n t t  n é v r a l g i q u e s
H A T H E 7
Soulagement immédiat et prompte gué­
rison. La boîte, fr. 1,50. dans toutes les 
pharmacies et au Depot général : Phar-
C0NCERIS&SPECTACLES
La Comédie Mercredi,8 h. 1]2. E L E C T R E
TROUVÉS ET PERDUS
PERDU chien brun et blanc, mé­daille No 5139. 
Rapporter contre récompense, M* H. 
DUTOIT, avocat. Molard, 3. T3088
Perdu bracelet gourmette or, sur le parcours Grands-Philosophes, 
Petitot, plaine de Plainpalais. Rappor­
ter contre récompense, Mlle H. Bacon, 
m e Petitot, 7, imprimerie.__________ R792
MELANGES
V ETEM EN TS USAGES
en bon état et vieilles Chaussures sont 
toujours achetés aux plus hauts prix. 
On se rend à dom icile. A1122
29 a u  « i n i H o nrue ds Berne, 29
Achat e t vente bllouk, anc. et modern., Henri Blanc, Rhône,37, Genève. 1
Si vous souffrez, souvenez-vous que 
vous pouvez vous jguérir avec le
* D lnnnpnl ** DKnnman« V Annn<«<Bioparat ” . Pharmacie du Léopard, 7. 
rue Ancienne, Carouge-Genève. A1600
PNEU MICHELIN
Le m eilleur et le moins cher C117 
Enveloppe, fr. 1 3 »—. Chambre, fr. 8,50
CYCLES ET SPORTS 
B .  S E C H E H A Y S
rue du Rhône, Mo — Téléph. 27 71
DISPARU
Le tailleur S t o r r e r .  rue du 
Rhône, 94, et place Métropole, à 
Genève, a quitté son domicile. 
Après recherches on l’a retrouvé, 
sur la route de Nyon à Rolle, 
porteur de la collection d ’échan­
tillons de ses superbes complets 
réclame sur mesure, qu’il vend 
au prix de c e n t  f r a n c s .
Les Messieurs qui veulent être 
bien habillés sont priés de v is i­
ter ses étalages avant de prendre 
leurs décisions. A883
A chat aux pl. hauts prix de bijoux. Or, arg., pierres précieuses. Magasin de 
b ijouterie Lenoir, Cendrier, 24. A1123
Cessation de commerce
Mme Chalu, 21, pue Pierre-Fatio
(E N T R E S O L )  A l 130
5 0  010 rabais sur tout les articles. 
Modèles garnis, form e, fleurs, fant. etc.
Machines pour fabriquer les 8804
V I »  A  MOtm
sont demandées pour l’exportation. 
Faire otl'res L. Bachten, Genève. .
O n  c h e r c h e  à  l o u e r
CHEVAL DE SELLE
Ecrire, GIACOBINO, Jonction. T3061
à 1 siège, neuf ou usagé, cherché gebe 
1
_ _________ éoô l: 1 Offrf
tnacies Réunies, La  Chaux-de-Jßoiutfi, ^JcGlarens.
CANOT PERISSOIRE
_ t 
ter ou lo u e r  saison. T3025
es détaillée«, Mout-Gibert, 1,chalet,
- A V I S ­
Les Annonces
pour la
“ Tribune de Genève”
sont reçues, pour le numéro du 
lendemain, J u s q u ’ à  m id i  à 
la succursale de la Tribune de 
Genève, passage des Lions et 
j u s q u ’ à  2  h e u r e s ,  à l ’Adm i­
nistration, 6, rue Ëartholoni.
P e tite « 







Le Dimanche-Lundi, 4 0  cent, la iignt
OFFRES D ’EMPLOIS
Bureau L’Aurore, transf., rue du Port, 8, dem. femmes oh., cuisinières, b. *  t. faire, pouf 
ménage i  et i pers. Gages, <0 à 60 fr^___ 882|
Bonne ouvrière couturière est demandée. Mme Richard, rue Leschot, 6. . 8751
Bureau L 'Aurore, rue du Port, 8. oflre à pla­cer plusieurs bonnes cuisinières pour fa* 
mille9 ou restaurants, des femmes de cham­
bres. filles de sulle, gouvernantes et bonne* 
d’enfsnts.
Bonne à tout faire sachant bien cuisiner A  téléphoner.
Se présenter avec références, à 2 h., rue di 
Mont-Blnnc. 7, au 2me, souche.___________




avenue de Chumpel._____________________ 8 8 »
Qlierchée, domestique ou remplaçante u c th jj et sérieuse, recomm. Maison soign. 2 pera? 
^ ddr. ou écr. Mngas. Mary, 4», r. Carouge.
Couturière expérimentée est demandée d *  suite. - Se présenter de midi à 2 h., 31, ijurf 
des Bergues, *me, droite. 87^
T^ômptâbïë'ëxpïrTmëïïïéTcônnâTssBÏÏrXfbrSS 
les 2 langues, demandé par maison d é la i 
place. Adresser oftres et copie certificats soiiaî 
259, Tribune, passage Lions. SC-SE
eniandes offres d'assurance, bris de giaceaj
Café des Casernes._____________________ gKt»
eole privée demande professeur nationalité
I : "  ' ‘ ......................
- -  s* 8>!
- . - - . - — ..—I----- iïTtï
__I allemande, pour leçons d’allem  littéraire
et commercial. Ecrire avec références et pré-
tenlion». E. B.. poste rest., Eaux-Vlves. 'S7M 
emme de chambre connaissant service d t 





eune femme demandée pour entretenir pei 
. tit ménage chez Monsieur seul. Ecrire, 28* 
ribune, passage Lions.______________ 881
[ eune tille pour la cumpugne aimant les eo. 
fants. — Streit, fleuriste, Molard. 8tSS
our aider a4
tre àcco'uipagni
eune homme de U A 15 an« p. 
magasin, travaux pour la photographie. 
Inutile de se présentersans ' 
de9 parents.
S’adresser, 14, rue du Marché.
1\/| ugasinier pour article* de m inage, bon 
1V1 gages. Parchet, rue Üiday, î._______
nison de gros demande personne caps 
connaissant les rubans et soieries. £c
sous 1283, Tribune, Bertholanl
aison de com merce de la place chars]
i  
J | i
jeune employé de bureau. 
crire, case 116», Raüic-YWe». 87%',
«dem oiselle Chablor, 80, Grand-'Juai, d »
. m a n «  honnei ou vn ér«« jup itre» et ré a ».' 
etti#». T o p
